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M O N  C A L E P IN
U n brave gosse.
Dix flaues et une gentille lettre, voilà 
ee que je trouve dans mon courrier de 
ce jour. Les dix francs sont pour les 
Helges, la le ttre est pour moi. Elle con­
tient une phrase qui m ’oblige à la passer 
'au public. Mon jeune correspondant 
'déclare qu’il ne compte pas s’en tenir 
b l’envoi de d is  francs, mais qu’il va 
Économiser pour renouveler son envoi.
Ça, c’est d’un brave gosse, ou d’un 
brave jeune homme, si ce jeune lecteur 
est déjà aspirant homme, ce que sa le ttre 
ne dit pas. Elle est anonyme d’ailleurs 
et rien n’en dépare la complète modestie.
Non, mais voyez-vous ça ! On est 
arrivé, quoique jeune, à économiser 
dix balles, dix jolies petites balles; on 
se hâte de les transform er en deux billets 
de banque de cent sous e t on les donne 
immédiatement à l’œ uvre nationale de 
l’hospitalisation des réfugiés belges. Cela 
fait, on s’empresse de rassembler de 
nouveaux sous pour un second envoi.
Le geste est job’, la phrase est jolie. 
T ou t me p la ît là-dedans e t 1 exemple
Bera suivi. .Les dix francs de mon jeune corres­
pondant d ’Estavayer en engageront un 
tas d’autres à les suivre.
Gavroche.
C O U R R IE R  D E  G A V R O C H E
Estavayer, 14 octobre.
Cher monsieur Gavroche,Je  vous envoie sous ce pli dix francs 
que vous voudrez bien remettre an co­
mité de secours pour les Belges.Pardonnez-moi de prendro cette liberté, mais c’est que j ’ai depuis longtemps une furieuse envie do vous féliciter chaleu­reusement de vos entrefilets qui sont de 
mou goût. En attendant d ’économiser 
pour renouveler mon envoi dès que ce sera possible, je vous présente, monsieur Ga­vroche, mes respectueuses salutations.Un de vos jeunes lecteurs.
Mes de guerre
Un tragique épisode
Les récits et les descriptions pullulent 
dans les journaux; toutes m ériteraient 
d’être reproduites. Parm i les plus impres­
sionnantes, signalons celle d’un soldat 
d’ambulance français qui s’est trouvé 
au centre d’un infernal épisode de guerre, 
dans une ferme située près de Tracy-le- 
Mont, au nord du confluent de l’Aisne 
avec l’Oise, dans la région qui v it des 
combats extrêmement acharnés. Avec 
deux médecins, il traversa mie zone 
battue par les projectiles ennemis et 
se rendit à une ferme sur le front de 
bataille, où s’étaient retirés des blessés 
français et allemands, venus vers ce 
refuge suprême qui, pour beaucoup 
d’entre eux devait être le tombeau. Tou­
tes les chambres en étaient pleines; il y 
în avait jusque sur les escaliers. Un sol- 
üat qui se soulevait pour atteindre un 
verre d’eau fraîche reçu t une balle au 
cœur. Les projectiles sifflaient de tous 
tes côtés; dans les écuries, les vaches 
mugissaient désespérément. Un chien 
aurlait au milieu du jardin, couché près 
J’une mare de sang, dans laquelle na­
geait le corps du fermier, tombé un des 
premiers.
« Dans la cuisine, un blessé m’appela, 
;aconte le soldat. L ’infortuné râlait, 
attein t d’une balle en pleine poitrine; 
il essayait de se soulever sur un bras, 
mais retom bait sans cesse sur la paille; 
avec l’autre main, il cherchait dans sa 
capote inondée de sang, une le ttre  qu il 
me tendit, les yeux pleins de larmes : 
— Pour m a fiancée, murm ura-t-il. Entre 
tes doigts rougis de sang, il tenait une 
mèche de cheveux noirs, il la portait 
à ses lèvres e t la baisait avec une ten­
dresse infinie. Je  me penchai sur lui; 
tous les nerfs, tous les muscles tendus, 
il appelait la mort avec impatience. Un 
court instant se passe : en levant les 
yeux vers le plafond, je vois soudain 
une étoile gigantesque apparaître dans 
un horrible fracas; c’est un obus qui 
éclate. Le plafond s’effondre. E n  même 
temps, je perçois les clameurs sinistres 
des blessés. E t la nu it se fait dans mon 
cerveau, je n’entends plus rien, pas même 
le fracas des projectiles qui frappent les 
murs. Je reprends peu à peu mes sens, 
à moitié asphyxié par les exhalations de 
la poudre et de la dynamite. J ’essaye de 
me retourner; je suis sauf, par miracle. 
Le pauvre fiancé est m ort, écrasé; les 
autres blessés ont été frappés de nou­
veau. Un Allemand crie, d’une voix horri­
fiée : « A la cave, à la cave ! » La situa­
tion est atroce. Les projectiles ont démoli 
la maison. Un sergent, mortellement 
blessé, regarde d’un air indifférent le 
plafond qui va, d’un instan t à l’autre, 
s’écrouler sur sa tête.
« Nous portons les blessés à la cave, 
où je m’entretiens avec des Allemands. 
ï ls m’embrassent presque, ta n t ils sont 
émus de la courtoisie française. Ils n’ont 
pas mangé depuis trois jours. «Ma pau­
vre femme, mes pauvres enfants ! » dit 
l’un d eux, frappé d’un éclat d’obus au 
»ventre. Un autre me d it : « Ma femme 
‘est Française, et j’ai vu mon beau-frère 
dans un groupe de prisonniers. »
« E n  ce moment, d ’un coin obscur, 
jaillit un long sanglot. Une voix déses­
pérée de femme s’élève, dans le noir : 
« Tous mes fils sont m orts e t mon mari 
est tu é , là-haut, dans le jard in .»  C’est 
la  propriétaire de la ferme. Elle a assisté 
impuissante, à l’œuvre de destruction. 
Elle a tou t perdu, le m ari, les fils, la 
iortune. »
Une histoire étrange
On lit dans la Frankfurter Zeitung du fil octobre :
Le Petit Journal annonce de Bordeaux fliie Vcchange des •prisonniers de guerre entre 
fa France et I Allemagne va commencer 
des à présent. L'administration des armées 
'françaises a déjà reçu de l'Allemagne une ypremière liste de prisonniers français in- 
!ternis en Allemagne. Le commandement y  tançais indiquera les noms des prisonniers 
dont il désire la libération et l'écliange se >fera; par Pontarlier.
Nous avouons ne pas comprendre. Y i-t-il là peut-être une confusion avec l’A- 
S?aco des prisonniers de guerre qui fonc- »‘»une à Genève 1
Mort émouvante de deux frères
Le sergent-major Emile Girard, du 22e infanterie, et le caporal Romain Girard, *on frère, également au 22e d ’infanterie, fils uu conseiller municipal de Pact, combat­taient côte à côte, quand le caporal tomba 
^ ‘ •heureusement frappé d’une balle nu *Ki3t. Le chef se baisse pour donner le bai­
ser d ’adieu à  son frère lorsqu’il est frappé 
à son tour.Déjà blessé, le sergent-major avait refusé 
de quitter la ligne du feu; il était proposé pour le grade de sous-lieutenant.
Par les soins de leurs officiers ces deux nobles victimes ont été inhumées provisoi­rement au cimetière de Taintrux (Vosges).
Fière réponse d'un Genevois
Le Temps ‘publie la lettre suivante de notre concitoyen M . Edouard Ckapuisat, député au 
Grand Conseil, en réponse au fameux « appel allemand » :
Monsieur,Vous avez cru devoir m’adresser votre « Appel aux nations civilisées ». J ’en ai pris connaissance, et je vous l’avoue très fran­chement, je n ’y aurais pas attaché d’impor­tance s’il n ’était signé de noms respectés dans 
le monde de la science.Je  ne puis oublier en effet avec quel in­térêt j ’ai suivi a l’Université de Berlin, les cours des professeurs von Liszt, Schmol- ler — qui à cette époque n ’était point si res­pectueux de l’autorité impériale, — von Ham ack et von Wilamowitz-Mcellendorff, 
qui nous parlait, lui, avec tan t d ’éloquence 
de la culture artistique et du développement 
de l’a rt immortel.
De trouver ces noms au bas de votre appel, ma déception fut grande. Le dit appel, en es qui me concerne, tombe mal, Il parvient au 
citoyen d’un E ta t neJtre, mais renseigné.Je  suis en effet particulièrement bien 
placé pour savoir dans quelles conditions: l’Allemagne a prévu la guerre actuelle. De hautes personnalités étrangères à mon pays, 
mais qui me font l’honneur de me témoigner 
quelque confiance, me signalaient quinze jours avant la guerre l’appui prêté par 
l ’Allemagne à l’Autriche dans ses revendi­
cations contre le gouvernement serbe. S’il est vrai, comme vous le pensez, que le peuple allemand n ’a pa3 voulu la guerre, 
ne dites pas, Messieurs, que votre gouverne­
ment ne l’a pas voulue. Si vous mainteniez cette affirmation, vous devriez reconnaître 
l’impuissance de sa diplomatie et la faillite de son influence, vis-à-vis de son unique alliée, l’Autriche.« Il n ’est pas vrai, écrivez-vous, que nous ayons violé criminellement la neutralité de la Belgique.» Une violation, messieurs, est toujours un crime. Aux yeux d’un citoyen suisse, il est sans excuse; ceux qui le com­m ettent doivent s’attendre à l’effort déses­
péré qu’inspiro toujours un cas de légitime 
défense.« Il n ’est pas vrai, dites-vous encore, que nos troupes aient brutalement détruit Lou- vain. » Je  m’en réfère sur ce point au rapport de l’expert désigné par votre gouvernement 
qui reconnaîj implicitement les pertes irré­parables causées à l’art et à la culture uni­verselle par la destruction d’un édifice ad­mirable et de manuscrits précieux; vous ne parlez pas de Reims, j ’en conviens, et je rends hommage à la désapprobation que 
souligne votre silence.Il n ’est pas vrai que vous fassiez la guerre au mépris du droit des gens? Demandez, en Suisse, aux familles Hennin e t Bernasco- m dans quelles circonstance leurs chefs furent fusillés et vous verrez, Messieurs, que votre bonne foi a été surprise en affirmant qu’au­
cun acte répréhensible ne fut commis par vos troupes.
« La lutte, déclarez-vous en terminant, est dirigée contre notre culture. » J ’ignore quelles sont les idées du  peuple slave, qui me paraît suffisamment fort et étendu pour 
se soucier assez peu do propager le slavisme dans les contrées où il n ’est pas d ’essence. 
En ce qui concerne la France, je vous l’affir­me, vous tombez dans une erreur assez amu­sante. Jamais la France no fit au tant d ’ef­forts, d ’efforte loyaux,désintéressés, pour com­prendre vos diverses attitudes philosophiques ou vos conceptions historiques. Prenez,je vous 
prie, le sommaire des thèses de facultés de ces dix dernières années e t dites-moi si, au contraire, la jeunesse française cultivée, avec son intelligence souvrnt brillauto ot toujours perspicace, n ’a  pas scruté l’âme de vos penseurs avec une méthode et une lu­cidité que la jeunesse allemande peut lui envier.
Que vous puissiez écrire ceci, vous Mon­sieur von Harnack, l ’apôtre de la théolo­gie moderne; vous, monsieur von Liszt le eriminaliste précis; vous, Dorpfeld, le Mas- jîcro et le Naville de l’Allemagne, que vous puissiez écrire : « Sans notre militarisme, 
notre civilisation serait anéantie depuis longtemps », voilà pour confondre l’humble historien et juriste que je suis.
Non, messieurs; c’est votre militarisme 
qui risquerait d ’anéantir la civilisation, si celle-ci ne portait en elle le germe immor­tel du droit et de la liberté.
Je  sais qui vous êtes, Messieurs; je sais 
que l’héritage a ’uu Goethe, d ’un Beethoven et d’un K ant est pour vous chose sacrée, 
mais Goethe, Beethoven et K ant ont disparue et le monde est debout. Ne permettez pas qu’d les haïsse en leur faisant endosser, au travers d ’un siècle, les responsabilités do la mort de tan t d ’hommes dont les bras et le cerveau eussent été utiles au sol, au foyer et à l’esprit.
Je tenais, messieurs, à vous exprimer en toute franehiso mes sentiments, puisque vos signatmes faisaient appel à, ma bonne 
foi et peut-être à mes souvenirs. Vous me 
permettez bien de constater que mes pro­fesseurs de Paris et de Lyon n’ont pas eu be­soin de m’envoyer un appel et qu’ils s’en sont rapportés à mes jugements de citoyen neutre, 
qui ne seront jamais ceux d’un homme in­différent.
Veuillez, etc.
Edouard C H A P U ISA T .
Pour notre sœur la Belgique
T. Combe adresse aux Neuchâtelois un  vibrant appel dont nous extrayons quelques 
passages et aux conclusions duquel nous som­mes heureux de souscrire. ’
p-J*ers concitoyens neuchâtelois,L héroïque Belgique expie sous le fer ot le feu le crime d’avoir défendu sa neutralité 
comme nou3 aurions défendu la nôtre si onavait violée. La Belgique représente le droit des potits pays neutres, le nôtre par 
conséquent ; on peut dire que la Belgique Bouffro et agonise pour nous. Do quelle 
manière lui témoignerons-nous l’admiration et la reconnaissance dont nos cœurs brûlent pour elle ?
Lo piemier geste à faire, c’est celui du secours à scs veuves, h sc3 orphelins à ses mutilés, à ses vieillards; sans doute, nous 
aussi nous sommes pauvres et l’hiver est à l'a porte; mais les fugitifs belges ont tout perdu.
Il faut que sans tarder un comité neu­
châtelois se forme. H abitants des six dis­tricts do notre canton, hommes et femmes, envoyez-nous des représentants le jeudi 15 
octobre, à la gare de Chambrelien, point central ot facile d'accès, à 3 heures ou 3 heu­
res et demie de l’après-midi, suivant les 
trains arrivant de la Montagne ou du vigno­
ble. Venez nombreux...
La France a déjà recueilli une foule de fugitifs; le seul département d ’Tle-et-Vilaine, 
un des moins riches, en hospitalise 2Ü00.
Répondez à notre attente, chers compa­
triotes neuchâtelois. Que notre douleur se 
soulage en soulageant d ’autres douleurs.Votro dévoué,
T . Combe.
On sait que chez nous l'idée a été réalisée et qu un comité s'est formé pour les Belges.
C hronique u a u d o lse
L'élection et la votation des 24 et 25 oc­
tobre. — Entente 'probable. — A  bsence
de lutte. — A utres ‘préoccupations. —
La vendange : déceptions.
Lausanne, 15 octobre.
Une entente générale est intervenue 
ou sur le point d ’intervenir, dans le 
canton de Vaud, entre représentants 
du parti radical e t délégués du parti 
libéral, aux fins d’éviter toute lutte 
politique pour les opérations électorales 
des 24 e t 25 octobre prochain. Cette en­
ten te est facilitée p a r le fait que tons 
les députés actuels so rtan t de charge 
acceptent une candidature e t que, par 
ce fait, sont éliminées les questions 
de personnes, toujours délicates, et 
réfrénés les appétits qui, infaillible­
ment, se manifestent, en cas de vacance.
Cette entente, si elle intervient entre 
comités — ce qui est probable — devra 
être ratifiée, par les assemblées élec­
torales. Déjà sont convoquées celles 
du p arti radical-dém ocratique; elles au­
ron t lieu au château de Chillon pour 
l’arrondissem ent de l’E st (43me fédéral) 
e t à  Yverdon pour l’arrondissem ent 
du Nord (41 me), comme à l’ordinaire, 
e t à Aubonne pour le 45me (Ouest); 
dans cet arrondissement, pour tenir comp­
te  des susceptibilités locales, l’assem­
blée a lieu ta n tô t à Aubonne, ta n tô t 
à Morges, ta n tô t à Rolle.
A l’ordre du jour de ces assemblées 
figure, outre l’élection des conseillers 
nationaux, la votation constitutionnelle 
sur la Cour adm inistrative fédérale.
Au mom ent où je vous écris, les assem­
blées du p arti libéral ne sont pas, que 
je sache, encore convoquées. Elles au­
ron t lieu, vraisemblablement, à Vevey, 
comme à l’ordinaire,et à Payerne.
Tout le monde p ara ît d’accord, ici, 
pour accepter le nouvel article constitu­
tionnel qui perm ettra à la Confédération 
de créer une juridiction adm inistrative 
e t disciplinaire fédérale.
L a réélection de la députation vaudoise 
au  Conseil national ne para ît pas non 
plus devoir soulever de contestation, de 
sorte que l’on peu t prévoir que l’élection 
e t la votation fédérales des 24 e t 25 octo­
bre se feront dans le calme le plus absolu, 
car il est improbable que le parti socia­
liste entre en lice à cette occasion : 
l’antim ilitarism e et l’antipatriotism e sont 
à l’heure actuelle, trop  mal portés pour 
qu’on puisse affronter la lutte sous 1cm 
drapeau...
Au suiplus, on a, ces jours-ci, dans 
le canton de Vaud, d’auties préoccupa­
tions : p a rto u t l’on profite de la rentrée, 
pour dix jours, dans la vie civile, de 
nos soldats mobilisés, il y a soixante- 
quinze jours, pour hâter, à la campagne, 
les semailles, dans les vignobles, les 
vendanges.
Ces dernières on t commencé lundi, 
non seulement à la Côte, mais à Lavaux 
également. Elles avancent rapidem ent. 
Elles déçoivent encore les maigres espé­
rances que l’on a jusqu’à présent nour­
ries : les nuits froides, les blanches ge­
lées du m atin, ces derniers tem ps, ont 
fortem ent diminué la récolte : le raisin 
« s’en va ».
Des vignerons qui croyaient avoir une 
belle récolte dans certaines vignes, après 
la série des opérations culturales e t les 
innom brables traitem ents à l’aide des­quels il P. fallti, pTPcrpiA fVhnjCju.o jovu?, clio
pu ter la récolte à l’oïdium ou au mildiou 
sans cesse renaissants, ne les reconnais­
sent presque plus m aintenant : un déchet 
énorme e t inexplicable s’est p roduit... 
E t comme si ce n ’etait pas suffisant, des 
nuées épaisses d’innombrables étour­
neaux, les moineaux pillards, des guêpes, 
avides, e t d ’énormes mouches noires, 
apparues ou observées il y  a deux ans, 
pour la première fois, ont mis fortem ent 
à contribution le peu qui restait. La 
récolte est donc inférieure aux prévi­
sions; elle «trom pe en mal». Quant à la 
qualité, on n ’en peu t point encore juger; 
mais les premiers sondages perm etten t 
de l’espérer bonne : on ne sait comment 
elle peu t être aussi bonne, avec le temps 
qu’il a fait, disent les vignerons.
Mais to u t s’en mêle : le marché est 
lourd, sans activ ité; le commerce, dure­
m ent éprouvé par la stagnation subite 
des affaires, dès le jour de la mobilisa­
tion, par la ferm eture e t la désertion des 
cafés, par le moratoire, par les traites 
rentrées impayées, par l’absence de 
commandes, se réserve, en proie à un 
évident malaise. Cependant le résu ltat 
de la mise de Morges, qui sert de norme 
pour les marchés, a été accueilli avec 
satisfaction comme raisonnable poul­
ies p roducteurs... Encore faut-il que 
les ventes se fassent e t que la récolte 
se paie ‘
Espérons 1 Espérons 1
— d  — d.
Hodler puni
De la Suisse îPour punir le maîtro Hodler, qui a  eu 
l’incommensurable audace de protester con­tre le bombardement de la cathédralo do Reims la direction du musée Wallraf Ri- 
chartz, à  Cologne, a fait enlever de la Balle 
où elle était exposée une toile de l’illustre 
peintre suisse.A la place est suspendu un petit écri­
teau portant l’inscription suivante :
A  cet endroit était accroché un tableau 
de Ferdinand Hodler qui n 'a pas eu honte 
d'apposer sa signature sur une protestation 
de Genevois dans laquelle il est question d'un attentat inqualifiable contre la cathé­
drale de Reims, attentat qui, venant après 
la destruction préméditée des trésors histo­
riques et scientifiques de Louvain, constitue 
un nouvel acte de barbarie et une provoca­
tion à toute l'humanité.***
Notre confrère fait observer qu’il s’agit 
d'une protestation non seulement do Gene­
vois, mais de Suisses.Nous remarquons, en outre, que le texte 
de la proclamation qu’a signée M. Hodler n’est pas exactement cité. C’est l’éternelle histoire do la dépêche d ’Ems...
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C H R O N IQ U E  L O C A L E
—  Un soldat ita lien  à Genève.Un nommé Louis M., domicilié Tour-de- Boël, 2, vêtu d ’un uniforme de soldat ita ­
lien, incorporé dans le 82mc d’infanterie, circulait dans la rue des Allemands, quand il fut appréhendé par le brigadier Charrière.Le soldat déclara qu’il était en congé 
régulier, qu’il avait déposé ses papiers au 
consulat d ’Italie.Le major Senglet, commandant de place, mis au courant de ces faits, ordonna de 
laisser Louis M. en liberté à condition qu’il quitte  son uniforme de soldat.
. —  S an s-travail n a tio n au x , ÿ ; -  .Nous rappelons l’assemblée qui a lieu 
ce soir, vendredi, à  8 h. ]/ 2> dans la grande salle du Casino, rue de l’EvêChé, et à la­
quelle tous les chômeurs nationaux sont invités. •
—  S an s-trav a il suissesLe comité exécutif des sans travail suisses réuni le 15 courant, galle Morselli, rue Vallin 
(nouveau local du groupe des sans-travail suisse? ) prie les membre adhérents de ne pas assister à l’assemblée convoquée pour ven­
dredi soir, Casino de St-Pierre, attendu que nous n’avons rien de commun avec le groupe des sans-travail nationaux.Juleâ Hutin, président; Ad. Verdan, 
trésorier; Ch. Chevalley, secrétaire.
—  Les ch u fffu rs  s’a g it 'n t .Le Synd cat des chauffeurs avait une assemblée jeudi soir, à la brasserie du Rhône, nie Picrre-Fatio. La discussion a 
été  assez vive, les chauffeurs jugeant que bien peu de chose a été fait par les pouvoirs 
publics pour remédier à la déplorable si­tuation qui leur est faite.Ce m atin vendredi, une délégation ex­
posera à M. Mussard, chef du Département 
militaire, les doléances du Syndicat.
—  Des voleurs de raisin.Un garde de Pregny a arrêté jeudi la 
femme Marie L. et Maurice M., jeune soldat de 21 ans, en congé, tous deux domiciliés 
aux Pâquis, qui avaient dérobé douze kilos de raisin dans la vigne de M. Tissot.M. et sa compagne ont été écroués à Saint- 
Antoine.
•— M o rt asphyxié.A la suite d ’une discussion, M. G., domi­cilié rue de Montchoisy, aux Eaux-Vives, 
profita d ’une absence de sa femme, jeudi soir, pour allumer dans sa chambre, un ré­chaud à charbon, après quoi il se coucha.
Deux heures p’.us tard., Mme G., dont l’attention avait été attirée par le dégage­
ment de l’acide carbonique, pénétra dans la chambre, qui n ’était pas fermée à clef, et trouva son mari étendu sans vie.
Lp Dr Audéoud constata le décès; M. Gaudet, conseiller municipal, procéda aux 
formalités d ’usage, et ordonna le transfert du corps à la Morgue judiciaire, ee qui fut 
fait par les soins des Pompes funèbres géné­
rales de Suisse.
—  U n m a lh e u re u x  geste.Un menuisier, M. Jean Fischer, employé chez M. Fontana, rue des Ba:ns, 37, était occupé jeudi soir à la pose d ’un pmneher 
dans une remise élevée à la rue des Ma­raîchers.
Or, des gamins, qui voulaient s’approprier 
des débris do bois, ne cessaient d’importuner le menuisier qui, à bout de patience, lança 
son marteau dans la direction du groupe des mioches. L’outil atteignit au front la petite Marthe Nicolet, trois ans, qui ne fut heureu­
sement que légèrement blessée. Après qu’elle eût été pansée dans la pharmacie du boule­vard Carl-Vogt, la fillette fut' reconduite 
au domicile paternel, rue des Maraîchers, 40.
—  Cheval em ballé.Un cheval attelé h. un char, appartenant à M. Marius Chevallier, habitant Reignier, s’est emballé au carrefour de Rive, traver­sant avec une rapidité folio la place des Eaux-Vivcs. Grâce au sang-froid de M. Fran­çois BartalloEBf, l'animal a pu être maîtrisé au moment où il m ontait l’avenue Pictct- de-Rochemont. Il n ’y a eu aucun accident de personnes.
—  Pris en écharpe.Un camion chargé de sacs de farine attelé do deux chevaux, conduit par M. François 
Guyon, descendait la rue des Terreaux-du- Temple, quand à la suite d’une brusque ruade de l’un des chevaux, le lourd véhicule heurta 
un petit char à quatre roues, lequel était garé au bord du trottoir.
—  On a  tro u v é :Un parapluie no damo, avec poignée noire; 
un portomonnaie contenant une certaine somme d’argent; une serviette noire d’éco- lier; uno pèlerine d’enfant, en drap noir; 
un bracelet en or.
—  A rrestations.Notre poiiee a arrêté le jeune Marius H., âgé do 17 ans, qui s’était enfui, depuis le 
mois de juin de l’année dernière, de !’ Ecole d ’éducation de Sonvillers (canton de Berne) Lo coupable sera reconduit aujourd’hui jeudi.Arthur D., charcutier, qui, étant en état d ’ivresse, avait causé du scamialo et ou­tragé les agents à Versoix, a été arrêté et écroué aux violons.
tobre 1914, le Dr Robert Chappuis, aux 
fonctions de médecin-adjoint de la Policli­
nique gynécologique et obstétricale do l’Uni­versité (Faculté de Médecine).
Chasje interdite. — Vu les conditions spé­ciales dans lesquelles se trouve lo canton de Genève par le fait de sa situation 'de can­ton frontière et los restrictions de l’art. 3 de 
l’arrêté du Conseil fédéral du 10 novembre 1914, la chats 3 générale est interdite sur 
tou t le territoire du canton.
Cinquième Edition
—  Exposition perm anente.L’Athénée a reçu des œuvres de MM. Fred, de Morsier, Metton, Dauer, Fiaux, Berger, 
Dufaux, Vallet. E t de Mmes Mohor, Rapin.
—  P our les en fants nécessiteux.Le Syndicat des artistes lyriques suisses 
organise sous la direction de M. Charles Loosly, leur vice-président, au café de 
l’Horloge, angle rue de rive et rue Verdaine, un concert permanent pendant la durée de 
la guerre dont une partie des bénéfices sera 
versée au profit des enfants nécessiteux et l’autre à la caisse de secours du Syndicat.
—  Le « P etit Suisse ».Tel est le titre d ’un journal humoristique 
hebdomadaire qui vient de paraître et dont 
l’éditeur est M. A  Zbinden.Lidépendamment de plusieurs articles 
d ’une amusante fantaisie, le Petit Suisse con­
tient de nombreuses caricatures.
—  Im p o rta tio n  de la benzine.
Des demandes ayant été faites par MM. les 
conseillers d’E ta t Mussard et Paul MagnC' nat auprès dos pouvoirs fédéraux, pour ob tenir l’importation de la benzine. Lo colonel 
Chavannes vient d’adresser une lettre au Conseil d’E ta t dans laquolle il en autorise l’importation. Toutefois la Confédération se 
réserve, on cas de besoin, de réquisitionner 
une partie de cette essence au prix de revient.Cette nouvelle décision sera bien accueillie 
à Genève, elle permettra do prévoir l'ouver­
ture d’un grand nombro d’usines qui se ser­
vent de moteurs à essence.
A U  C O N S E IL  D ’É T A T
Elections. — Le Conseil d ’E ta t valide 
les opérations électorales de la commune 
de Cartigny en dato du 11 octobre 1914.
Ecole dès Arts et Métiers. — U nomme pour un an et à titre d’épreuve, M. Henri Demole, citoyen genevois, aux fonctions 
de profe sscnr-clief d’atelier de peinture 
sur émail et émaillelio à l’Ecolo des Arts et 
Métiers (Section des Arts industriels).
Université. — U nomme pour 1 Hmçe 
Universitaire 1914-1915» à dater au le ï ç£-
Sceurs de charité allemandes
Jeudi ont passé, en garo de Comavin, venant de Reims, trois sœurs de charité allemandes qui avaient été arrêtées par les troupes françaises. Elles ont été internées 
quelque temps à Montau ban. Maintenant, elles retournent en Allemagne.
Pour les Belges
Genève, 15 octobre.Monsieur lé Rédacteur,A combien de siècles en arrière faut-il remonter pour trouver l’équivalent de l’épou­
vantable exode des Anversois en Hollande î Est-il possible qu’il puisse se passer de pa­
reilles choses au vingtième siècle ?Pauvre, pauvre Belgique, qui n’a fait do 
mal à personne, qui demandait seulement 
que toutes les puissances respectent sa neu­tralité garantie par les traités ot qui, plus 
que tou t autre belligérant, -mbit les horreurs et les cruautés de la guerre.La Hollande se montre admirable de 
compassion et de dévouement envers se3 voi­sins, mais elle ne peut suffire à tous les mul­tiples besoins des réfugiés et il appartient tou t particulièrement aux pays neutres de venir en aide aux malheureux Belges.Il semble que la Suisse qui jusqu’ici est 
préservée du fléau de la guerre et reste in­
demne des souffrances qui en découlent, de­vrait tendre une main secourab.e à nos amis 
belges.Pour le moment, il faut aller au plus p-essé 
et aider les Hollandais qui paraissent débor­dés et ne plus pouvoir recevoir les réfugiés. Cela complétera l’œuvre des comités de se­
cours en Suisse qui préparent los voies et 
moyens pour l’hospitalisation des familles belges.
Veuillez agréez,-etc. Louis Roux.
Il est bien, si on le peut, d ’aider les 
Hollandais à secourir les Belges. Mais 
il nous semble qu’on ne pourrait le faire 
mieux qu’en réclam ant, nous-mêmes et 
tous en Suisse, notre p a r t  de souffrances 
belges à soulager, c’est-à-dire des Belges 
à hospitaliser. C’est ainsi d’ailleurs que 
notre population para ît comprendre l’acte 
de solidarité à accomplir. Elle a hâte  
d’être mise à même de pouvoir faire elle- 
même e t d irectem ent œuvre de dévoue­
m ent e t de confraternité internationale. 
Nous en voyons la preuve dans les nom­
breuses adhésions que le comité pro­
visoire qui s’est constitué à Genève a 
reçues, ainsi que dans les offres de loge­
m ents e t de villas qui lui ont déjà été 
faites. (R éd.).
C e q u e  l ’a n  p e n s e  e n  U a l i e
A l’issue du meeting de la maison commu­nale de Plainpalais, mercredi soir, M. Hug- 
gler, secrétaire suisse de la fédération des syn­dicats qui avait pris la parole au cours da 
l’assemblée, s’entretint avec quelques-uns des dirigeants du parti socialiste. M. Huggler 
résuma ses impressions sur une entrevue qu’il eut dimanche dernier à  Milan, avec les 
socialistes de cette vilie :L’état d’esprit du peuple italien, en ce qui concerne la guerre actuelle, est très particu­lier; En effet, malgré une active campagne de presse, le peuple ne sait encore de quel côté s'orienter. Le souvenir de la guer­
re de Tripoütaine e t de la crise qui en résulta en Italie est là pour calmer l ’ardeur 
belliqueuse d’une partie de la population. D’un autre côté, M. Huggler a appris de bon­ne source, que de très grands crédits ont été accordés pour réorganiser une. partie du m a­
tériel de guerre, qui laisserait quelque peu à 
désirer.« On a tort de croire dans certains milieux, 
ajoute le leader socialiste, que les Italiens ont peur de s’engager dans la lutte. H faut plutôt voir dans l’hésitation actuelle, l’uni­
que souci d ’éviter une grande misère à la po­
pulation italienne. »D’autre part, on a bonne impression des troupes italiennes, qui ont derrière elle l’ex­
périence de la Tripolitaine. Mais l’opinion de M. Huggler est que la pression qu’exercent actuellement sur l’Italie les nations belligé 
rantes, finira par obliger le gouvernement à entrer en lice.
Les rapatriés
Le Conseil administratif vient de mettre 
à la disposition de la commission fédérale 
de rapatriement, les locaux de l’Ecole d’hor­logerie et de plusieurs autres écoles pour y 
installer des paillasses. Ces logements sont destinés à recevoir les internés civils non mobilisables qui seraient amenés à Genève 
pour être rapatriés ensuite en Allemagne ou en Autriche. .
bes Élections fédérales
Les candidats démocrates.La commission électorale s’est réunie jeudi soir au cercle démocratique, sous la prési­dence de M. Guinand. La liste des candidats démocrates aux prochaines éleotions a été élaborée comme suit :
Au Conseil des E tats, M. Jaques Rutty , en remplacement de M. Richard, qui s’est désisté.
Au Conseil national, MM. Gustave Ador, Muunoir, H. Miclieli et De Rabours.Cette liste sera complétée par les noms de MM.fH- nri Fazy et Marc Peter, radicaux, Finnin Ody, indépendant, et Jean S;gg, so­cialiste.
Chez les Jeunes-R adicauxLes électeurs jeunes-radicaux sont convo­qués en assemblée générale le sameiù 17 
octobre, à 8 h. % précises, grande salle du Café Garance, rue du Commerce. Ordre du 
jou r: Elections fédérales; nomination du comité électoral.
Chez les IndépendantsLe comité central du parti indépendant est 
convoqué en assemblée générale pour le di­manche 18 octobre à 2 h. y2 très précises, 
brasserie Handwerck, G, rue du Rhône, au 1er.
Ordre du jour : élections fédérales, propo sitions individuelles.
La Circulation des Taxis
Le GARAGE DU KURSAAL (A. GOY) qui le p re m ie r  a re m is  en  c irc u la tio n  des tax is , v ien t en co re  de m e ttre  en  serv ice  de n ouvelles v o itu re s  e t p e u t m a in te n a n t a s s u re r  to u te s  les c o u rse s  qu i lu i se ro n t com m andées, de n u it  com m e de jo u r . — P o u r longs p a rc o u rs , fo rfa its  à p rix  avantageux. — Télé*
P H IL A N T H ROPIE
Concert de bienfaisanceNous rappelons le grand concert qui sera donné samedi soir, à 8 h. 1/4, au Victoria­
Hall, au bénéfice de l’œuvre des sans-travai,, par l’Harmonie nautique, sous la direction de 
M. A. Pieyre, avec le gracieux concours de Mlle Tatianoff, mezzo-soprano, premier prix 
du Gonservatoire de Paris (1914), de M. Ho­noré Snell, ténor, soliste des conoerts Co­
lonne, et de M. Nigra, pianiste. Billets à 2 fr.,1 fr. et 0.50 cent., chez le concierge du Victo ria Hall et le soir à l’entrée ; toutes les places 
sont numérotées sauf la deuxième galerie.
Concerts populaires d’orgueLe troisième concert d ’orgue sous la di­
rection do M. Otto Wend aura lieu lundi 19 courant, à 8 h. 1/4, au temple de Saint- 
Gervais. M. Otto Wend. jouera à l’orgue 
une Marche funèbre de Hændel, Toccata : en fa mineur, de Widor, Postludium de i P iutti, Consolation de Barblan et Toccata 
de la Suite goüiique de Bœllmann.
Mlle Cécile Perrenoud, cantatrice, chan­tera : Air ex trait do la Passion selon Saint- 
Mathieu de Bach, air A'Héraclès de Hæn- 
del, Dans la Serre de Wagner.M. Albert Schmidt, basse, chantera :0  vulnera doloris do Carissimi, air extrait 
du Messie de Hændel et un air du Paulus de Mendelssohn.
Rappelons que les billets peuvent être pris d ’avance chez Mm -s Chouet et Gadeu, 
à  la Corraterie ; chez Mmes Josseaume, au Bourg-de-Four, e t à la pharmacie Brun, 
à Coutance.Billets e t produit des troncs au bénéfice de la Croix-Rouge.P.-S. — Les billets d ’invitation blancs sont seuls valables pour ce concert.
Soirée de bienfaisance ^L’Association des vendeurs de journaux organise pour samedi soir 17 courant, dan^ les salles de la brasserie du Trianon, avenue du Mail, une grande soirée de bienfaisance 
au bénéfice de la Croix-Rouge de Genève et des sans-travail.
Ont bien voulu prêter leur concours Mme 
Stalet-Vemeuil, pianiste des théâtres de Paris; MM. Fredye, Dumont, Laplace, Du­bois, Delormant, Myret, M. Morels, et plu­sieurs amateurs.
A minuit, grand bal et tombola améri­
caine sous lo contrôle de la Croix-Rouge et du comité des sans-travail.
U n appelLes soldats français qui sont actuellô ment sur les lignes de combat ont besoi( 
de linge de rechange e t do vêtements chauda( aussi des comités se sont-ils constitués poul réunir et faire parvenir aux dépôts déÇ 
corps d’armée des paquets de vêtemen^ dits c paquets du soldat » e t contenant chaj 
cun : une chemise de flanelle-coton, m caleçon de même étoffe, deux paires d^ chaussettes de laine, uno ceinture de fia* nello, un gilet tricoté « sweater », un cache« nez bu un passe-montagne, une paire da . mitaines de laine teinte neutre, deux mon« choirs, une serviette de toilette, un savon* uno plaque do chocolat. Lo tou t doit être en parfait é ta t e t former un paquet aussi ' 
petit que possible emballé dans un linga ’ fortement cousu et portant une étiquette 
indiquant la taillo : grande, moyenne <m petite.
Les paquets complets ainsi que les objets isolés entrant dans leur composition seront 
reçus • avec reconnaissance aux adresses suivantes : Mme Kaltenbach, 23, avenue-* 
Pictet-de-Rochemont; Mme Pillivuyt, «Lea Avanchis route de St-Julien ,19;Mma 
Ch. Schulz, chemin de Mircmont, Champel
P A Y S -B A S
La loi néerlandaise du 7 juillet 1906, qnj fait règle en la matière, dispose que le certi« ficat de capacité matrimoniale des ressortis­
sants du royaume des Pays-Bas sera délivré s .1. aux Néerlandais qui ont un domicile connu dans le Royaume, en Europe, par l’of- . ficier de l’état-civil de leur lieu de domicile.
2. aux Néerlandais qui ont eu un domicile . connu dans le Royaume, en Europe, mais n’en ont plus, par l’officier de l’état-civil de leur dernier domicile en Europe.
3. aux Néerlandais ne remplissant pas Vj 
conditions ci-dessus, par le chef de la légation néerlandaise dans le pays où le mariage sera. . célébré et, à défaut de légation, par l’agent 
consulaire le plus élevé en grade dans oa pays.
C h r o n iq u e  r é g io n a le
Les réfugiés en zone(De notre correspondant île St-Julien.)
Jeudi sont arrivés à St-Julien quatre* vingt-dix jeunes geus, de quinze à dix- huit ans, qu’on a fait émigrer de la région de St-Mihiel, de peur que les Allemands 
ne le3 emploient à creuser des tranchées ou à d ’autres travaux.
La population de St-Julien a reçu à braa ouverts ces jeunes réfugiés, dont la plupart 
ont vu les Allemands de près. Mais, la place manquant maintenant dans la sous-pré* fecture, les jeunes gens feront hébergés dans les communes environnantes.
LES CONFÉRENCES
C ro ix -B leu eA la salle do conférences de la Prairie rue Tronchin, mardi 20 à 8 h. 1/4 du soir, M. le pasteur Eugène Fatio parlera do la Croix- Bleue à Cuemses, Belgique. Entrée libre.
Liste de souscription en îaveur  de la Croix-Rouge Suisse
TROISIEME LISTE
Anonyme, 0,50; M. Berger, 0,50; ano 
nymes, l;M m e Bouvard, 2; Mlle Juliette Gaby, 1 ; M. Berthet, 1 ; M. Ruguemn, 1 anonymes, 2,50; anonyme*, 0,50; ic. 10 
Mme J. Hebert, 5; Mile Bemoud, 5; M. B. Toscoz-Brochu, 5; M. Ed. Bugnet, 5;M. 
Colimbri, 0,50; M. Alex. La verrière, 0,50 M. Louis Michel, 0,50; M. Ed. Bugnet, 2 M. François Beltrami, 2;M. V. Mallet, 5 
M;. O. Missian, 1; M. Z. Courtois, 2; AI. Moïse Taponnier, 1 ; J . A., 1 ; Mlle Paget, 0,50; 
J . J ., 1 ;J .  B., 1 ;J . A., l jM . A., 1; ano­nyme, 1;M . Elie Darier, pharm., 5; M. Chliamowitch, 5; M. Rossier, 10; M. E. Bade, 1;M. E. Perret-Gentil, 2; M. F.-S. Sallin, 2; M. L. Chamay, 2; Mme Vve Des 
prez, 5; Mme Vve M. Pemoud, 20; M. Ch. Engels, 1;M . G. Plojoux, 1;M . Borel- Moser, 1;M . Jacques Wirth, 1;M . Ponay- Nachon, 1 ; Mme Berthet, 1 ; M. et Mme Stucki, 5; M. Reinauer, 5; M. L. Pedrana. 3; 
M. A. Kunz, l;MUe O^ga Jensen, l;M lle Clémence Rolle, 1 ; M. A. Levato, 1 ; M. A. Oberhafer, 1; Mlle M. Belli, 0,50; Mlle Marie Imhasli, 2; Camille Mariani,' 1;M. W. Krebs, 1 ; Camille Paoli, 1 ; M. Marcello 
Alessandro, 0,50; M. Henry Knobel, 0,50; 
Mlle Prospérine Carre!, 2; M. Edmond Haflmann, 0,50; M. Jules Jacopin, 3; M. Em est Meyer, 2; Mme Angel, 5; anonyme, 
2; M. E. Rosset, l;M m e de Loriol, 25; Sille de Loriol, 25; Mlle Riboehe, 50; M. G. Trcmbley, 20; Mlle Alice Vogel, 1; ano­nyme, 5; MM. Brun et Privat, 20; Mme 
E. P., 10; M. A.-J. Benoir, 10; M. Edouard Viollier, 20; M. Ein. Dreyfus, 20; Mme Teston, 0,50; une Brésilienne, 5; Mlle R., 3; 
pesées pharmacie Hahn, 11,50; anonyme, 2; id., l ;  Mme Wanner, 5; Mme X., 2; Mme 
do Juyle, 100; M. Dcpierregrosse, 1; or­phelines de la Pommière, 1,50; J. P., 3; 
L. Stalder, 4;M . P. «feuille de lierre», 5; anonyme, 0,40; Mme Mussard, 5; lo per­
sonnel de la maison Faisant, 12,50; Mme Röchet, 1; anonyme, 20; id., 5 ;J .  D., 5; 
esquipot des Aravis, 44; H. C., 10; Mé. 
L., 10; Ibbet, 10; M. et Mme F. Buscar- let, 25; Mme J . Mottu-Demole, 40; ano­
nyme, 0,50; Mlle Long, 10; anonyme, 10; 
M. G. Tissot, 5; M. Fréd. Breithaupt, 5; 
Êl. 0. François Bouvard, 1; «Un pour tous, 
t<?us pour un », 10; E. H.» 10.
Nouvelles religieuses
Culte solennel à  S t-P ierreLe Consistoire de l ’Egiise nationale a appelé M. le pasteur Keller, de Zurich, 
ancien pasteur à Genève, à faire avec M. le pasteur H. Berguer, un culte solennel di­manche 18 octobre, à 8 h. 1/2 du soir, dan? 
!a cathédrale de St-Pierre. C’est la volonté 
permanente de mettre au-dessus de toutes les divisions possibles et de toutes les diver­gences de sympathie l ’unité fraternelle des Suisses qu’affirmeront et préciseront les prédicateurs, l ’un représentant la Suisse 
allemande, l’autre incarnant les dispositions de la Suisse romande. Nous imiterons ainsi à Genève, en la modifiant, l’initiative des Eglises de Berne ot de Zurich. La population protestante g.-nevoise voudra prouver par 
son empressement qu’elle s’associe pleine­ment aux désirs et aux intentions du Con­sistoire.
L ’ U nion des SuissesLe pasteur F. Thomas parlera, le di­manche 18 octobre, au Victoria Hall, le matin, et à la Salle Centrale, le soir, de deux 
sujets bien faits pour intéresser les soldats en vacance à Genève : «L’union de tous les Suisses à l’heure actuelle » et « le cou­rage des prophètes ». Nul doute qu’un bon nombro d’entre eux auront à cœur de l’en­tendre avant de reprendre leur service.
INFORMATIONS FINANCIERES
Genève, vendredi. -, L’aspect de notre cote devient sensible* ment plus réjouissant. Il y a eu aujourd’hui
14 cours cotés, ce qui est do beaucoup, le plua gros chiïfres de transactions que nous ayons
i u à enregistrer depuis le début de la guerre. Voici les cours :
Chemins fédéraux 851 (baisse 3fr.), Lots; genevois 91.50 (inchangé), Fribourg 1903, 
319.50; Egypte unifiée 440; Genève 1905, 445 (baisse 4 fr.) Genève 1914 475 (inchan­gé); Berne 1897, 380; Lausanne 1897, 390j 
Lausanne 1913, 495; Central suisse, 474; ; Jura-Simplon, 394 (inchangé); Bolivia, 365j 
Banque belge des chemins de fer, 400; To* tis, 475. .
Aux changes, le chèque sur Paris vaut 100.90 ot le billet français 100.80. Le chèque italien avance encore de vingt centimes à  97.75 et le New-York d’un centiino à 5.05, 
Londres 25.27. Vienne en hausse à 94.
MM. Meylan et Cie nous fournissent lea renseignements suivants sur divers cou* pons au 1er et au 15 octobre qui intéressent notre place :
Coupons au \er octobre 1914, annoncé» après h  1er octobre et payés : 1
3,40 %  Crédit Fonc. Franco-Canadiea 8,311; 4 %  id. différé, 9.809; 3 %  Ch. Mé­
ridionaux, 5,75; 4 %  Ch. Malmœ-Ystad* 
10; 4 y2 %  Association Finland. 11,25; 5 %  Cr. Fonc. Buenos-Aires, 12,50;Coupons au  15 octobre 1914 annoncés : -3 % Fédéral 1903, 7,50; 3 %  Bernois, 1897, 7,50; 3 %  Fribourg 1892, 7,50; 3% Ville 
Lausanne, 7,50; 3 %  Ch. Jougne-EclépensJ 7,50; 4 %  Soc. Financ. Franco-Suisse, 10;
4 %  id. Italo-Suisse, 10; 4 \o % S. Suisse Valeurs placements A. B. C. ; 4 1/4 %  Beznau» Löntsch, 21,25.
Non annoncés
3 Vz %  Egypte privilégiées; 3 Ch.Salonique-Constantinoplc.C’est lundi prochain que sera ouverte la souscription au nouvel em piunt 5 %  d» 
la Ville do Genève, do fr. 5.000.000. Le prix de souscription est de 99 % soit fr. 495 net par obligation do fr. 500, payable le 20 oc­tobre 1914 ou jusqu’au 15 novembre 1914* rn ajoutant ses intérêts à 5 %. Jouissance» 15 octobre 1914. Cet em prunt est amortissa- b e en 25 à partir de 1915. Coupons 15 avril,15 octobre.
C’est sans doute ce nouvel emprunt qui a amené des ventes d ’arbitrage sur les oMj!4 % %  Ville de Genève 1914 et a fait î“ ' ----co titre jusqu’à  475.
Dans la Colonie étrangère
FRANCEII va Ct.ro procédé sans délai à la visite médicalo des hommes du scrvico auxiliaire dont lo certificat médical sera transmi- aux commandants do recrutement, qui 
enverront do nouveaux fascicules aux in ­téressés.
Les hommes du service auxiliaire domi­ciliés à Genève passeront la visite au bu­reau militaire du consulat général, 64, bou­
levard do St-Georges, 1er étage.
CUON V O C A T I O N »
VENDREDI 
Croix-Bleue. —  8 h. 15, 3, place de Mont«' brillant, réunion publique. ' (
Institut J.-J . Rousseau. — 4 h- U , 1% J Taeonuerie, séance.
Musique d'Elite. — 8 li. y2, écolo dit Grii I . .•sseuibléo générale annuelle.Armée du Salut. — 8 h. %, 20, boulevard 
du I ’ont-d’Arve, réunion de salut présidée par lo colonel Peyron-Roussel (corps réunis % Sans travail nationaux. — 8 h. %, Casino 
de St-Pierre, assemblée extraordinaire. ( Ouvriers sur métaux. — 8 h. >£, 9, rue d it Marché (2me montée, 1er étage)' assemblé«? générale ordinaire.
SAMEDI .  .Eglise nationale protestante. — 8 h 
temple do Céliguy, recueillement et prière.
MAXIM’S P lace  des A lp e s. O uvert Idès 9 h. 1|2 du s o if  I E x c e lle n t o rc h e s tre  T zigane
Attraction  A5I3
La Tribune de Genève 
informe ecn lecteurs dési­
reux do suivre les événe­
ments actuels, qu’ollc 
servira dès maintenant 
jusqu’à la fin do l'année 
des abonnements au prix 
réduit do fr.- 4,— (en 
Suisse seulement).
Adrcssor lo montant 
au compte de chèques 
I . 489.
luiletin Jatonnement]
Je soussigné, d é c la re  m ’a b o n n e r  à  " L a  T r ib u n e  de G e n è v e "  
j u s q u ’à la  fin de l ’année 1914.
S ig n a tu re .
A d re s s e .
___Détacher ce bulletiu ot l'envoyer sous enveloppe àl’Administration de “ La Tribune " ,6 ,  rueBartholoui, Genève.
